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1. Introduction 

Dans sa récente publication W. v. Niederhâusern (1953) a 
montré que le rein n’était probablement pas innervé par le nerf 
pneumogastrique (X® nerf crânien) chez le Rat blanc. Le but du 
présent travail est de déterminer la topographie des ramifications 
du pneumogastrique dorsal dans la région du plexus solaire, et en 
outre de rechercher quelle est l’innervation végétative du pancréas 
et de la rate. Cette innervation est importante pour le physiologiste 
qui désire faire des expériences sur ces organes. 

Il est bien connu que généralement l’innervation végétative 
abdominale emprunte les mêmes voies que les vaisseaux sanguins, 
et que les filets nerveux splanchniques terminaux sont situés dans 
l’adventice des artères. La vascularisation du pancréas et de la 
rate s’effectue par les rameaux pancréatiques, et spléniques respec¬ 
tivement, des artères sortant du tronc cœliaque, et de l’artère 
mésentérique supérieure. L’innervation sympathique est connue: 
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les filets du plexus solaire accompagnent les vaisseaux en question. 
L’innervation vagale est mal connue. On ne sait pas si les filets 
du pneumogastrique gagnent la rate et le pancréas par voie directe 
ou en passant par les ganglions semi-lunaires. 

La bibliographie anatomique à ce sujet n’est pas unanime. On 
peut constater trois versions dans la description des ramifications 
du pneumogastrique dorsal: 

Le X® dorsal, après avoir passé en arrière et un peu à gauche 
de l’embouchure de l’œsophage dans l’estomac, va se perdre dans 
le ganglion semi-lunaire, formant avec le grand splanchnique, qui 
se jette aussi dans ce ganglion, l’anse mémorable de Wrisberg. 
L’anatomiste est impuissant à démêler le plexus solaire (avec le 
simple scalpel on ne peut analyser la texture intime des nerfs qui 
sont le plus souvent hétérogènes); mais on admet que la physio¬ 
logie a démontré que les branches se poursuivent avec le sympa¬ 
thique jusqu’à la plupart des viscères (Hartmann-Weinberg 
1926, Lesbre 1923, G. et G. Tardieu 1948, Villiger 1938). 

2^ C’est une seule branche plus ou moins forte du X® dorsal 
qui pénètre dans le ganglion semi-lunaire, tandis que des filets 
spéciaux sont destinés aux organes abdominaux (Braus u. Elze 
1940, Clara 1953, Coulouma 1936, 1937, Grau 1943, Haller 
V. Hallerstein 1934, Kopsch 1914, Sisson and Grossman 1947). 
Concernant tout spécialement l’innervation du pancréas et de la 
rate les détails donnés par les auteurs sont différents: D’après 
Braus-Elze (1940) les branches pour ces organes ne passent pas 
par le ganglion semi-lunaire; Kopsch (1914) et Clara (1953) ont 
vu que les filets pancréatiques semblent entrer dans le ganglion, 
mais en vérité se poursuivent sans y former de synapse. Haller 
V. Hallerstein (1934) dit que le pancréas et la rate sont atteints 
soit par des branches vagales directes soit par l’intermédiaire du 
ganglion semi-lunaire. Les autres auteurs ne s’expriment pas dis¬ 
tinctement à ce sujet. 

3^ Les rapports entre le pneumogastrique et le ganglion semi- 
lunaire consistent en un accolement mais non en une liaison. Les 
filets vagaux se poursuivent soit jusqu’aux organes soit jusqu’au 
ganglion rénal et au plexus hypogastrique (Delmas et Laux 1943, 
Marchal 1949, Tinel 1937, Villemin et Dufour 1929). 
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La version mentionnée sous 2^ est le point de vue de la plu¬ 
part des auteurs. 

Il est important de noter la remarque de Kiss (1931) que la 
situation n’est pas la même chez tous les animaux. D’après lui, 
les mammifères sont les seuls vertébrés dont le pneumogastrique 
est isolé mais en connexion avec le système sympathique abdo¬ 
minal. Chez quelques mammifères même (Delphinus delphis L., Orni- 
thorhynchus paradoxurus Blum., Didelphis i^irginiana Kerr, Geneita 
mlgaris Less.^ le système parasympathique serait tout à fait 
séparé du sympathique. « Chez les simiens et une partie des autres 
mammifères la situation ressemble à l’anatomie de l’Homme». 
D’autre part Coulouma (1936) insiste sur l’existence d’un trajet 
variable du pneumogastrique chez les diverses espèces de mammi¬ 
fères. 


2. La méthode. 


La cause du manque d’unanimité dans cette question est due 
au fait que tous les auteurs cités jusqu’ici se sont contentés de la 
dissection macroscopique pour l’analyse du plexus solaire. Il faut 
admettre que cette méthode, même en travaillant très soigneuse¬ 
ment et à la loupe, ne permet pas de distinguer les filets sympa¬ 
thiques et parasympathiques. Donc la dissection macroscopique 
ne suffit pas. D’autre part il faut reconnaître que les méthodes 
histologiques usuelles ne permettent elles non plus de distinguer 
les diverses sortes de fibres nerveuses. Par conséquent le succès 
d’une analyse du plexus solaire dépend d’une nouvelle méthode 
qui élimine cet inconA^énient. 

Le premier et jusqu’ici le seul chercheur qui ait réussi à démêler 
en une certaine mesure ce lacis nerx^eux est J. Hammar (1935). 
En se servant de l’imprégnation argentique il obtint une colora¬ 
tion différente des filets parasympathiques (noir) et sympathiques 
(brun-noir). Il pense que cette teinte différente est due au calibre 
plus gros des fibres parasympathiques ou bien à une différence 
dans leur composition chimique. Le résultat de ses recherches, exécu¬ 
tées chez plusieurs embryons humains, est en somme ce qui est résumé 
sous 2®. Il a vu que les fibres vagales (provenant uniquement du 
X droit) après avoir pénétré dans le plexus solaire se mêlent aux 
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fibres sympathiques. Les filets mixtes se poursuivent surtout vers 
le hile du foie, les intestins (duodénum) et les ganglions semi- 
lunaires, tandis que la rate et le pancréas sont atteints par quelques 
petites branches seulement. En outre la plupart des filets qui 
accompagnent d’abord l’artère splénique n’arrivent pas à la rate, 
et une partie des nerfs entrant dans le pancréas traversent cet 
organe et se poursuivent le long de l’artère mésentérique supé¬ 
rieure jusqu’aux intestins. 

J. Hammar (1935) ne donne pas de détails techniques concer¬ 
nant sa méthode d’imprégnation argentique. Par conséquent per¬ 
sonne ne peut répéter ces recherches sur d’autres objets. Cependant 
cette méthode n’est pas la seule qui donne des différences de teinte 
(Baumann 1937, 1941). Actuellement c’est la méthode d’imprégna¬ 
tion selon A. Weber (1942, 1947) qu’on emploiera pour discerner 
les diverses sortes de fibres nerveuses; on observe alors le plus 
souvent que les fibres végétatives préganglionnaires sont assez 
fines et colorées en noir foncé, tandis que les postganglionnaires 
sont plutôt brunes et plus minces (v. Niederhâusern 1953). Un 
filet postganglionnaire homogène considéré en totalité est d’une 
teinte beaucoup plus claire. Dans la région en question (plexus 
solaire) les filets sympathiques sont composés de fibres postgan¬ 
glionnaires et ceux du vague de fibres préganglionnaires. (Les 
cellules ganglionnaires sympathiques accolées plus haut aux troncs 
du nerf vague sont destinées surtout aux rameaux bronchiques 
(Botar et al. 1950, Dolgo-Saburoff 1936).) 

L’imprégnation argentique selon A. Weber (1942, 1947) est 
une méthode fondée sur des recherches vraiment méthodiques et 
non seulement empiriques. En perfectionnant les résultats de 
M. Seki (1940) et d’autres, A. Weber (1946, 1947) a réussi à 
déposer l’argent dans les espaces intermicellaires des fibres ner¬ 
veuses. C. A. Baud (1947, 1948,1949), en décrivant le dichroïsme des 
imprégnations métalliques neurofibrillaires, l’a prouvé. C. A. Baud 
et E. Pernoux (1951), dans leurs recherches ultrastructurales, ont 
démontré que c’est la texture plus ou moins dense de l’axone qui 
est la cause de la teinte différente des fibres nerveuses. 

De plus la méthode de A. Weber (1942, 1947) permet d’im¬ 
prégner des blocs assez gros qu’on peut débiter en coupes sériées, 
condition indispensable pour la poursuite des filets nerveux dans 
leur trajet en rapport avec leur topographie. 
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Nous avons examiné une série de quelque 800 coupes 
microscopiques, imprégnées selon A. Weber, se rapportant à la 
région du plexus solaire du Rat blanc. Les coupes sont effectuées 
selon un plan presque frontal. La reconstruction graphique de ces 
coupes nous a permis d’établir la topographie exacte de cette 
région (fig. 1). 


3. Description des résultats obtenus (lîg. 1 et 3). 

L’œsophage et les vaisseaux forment le support des filets ner¬ 
veux et des ganglions. L’œsophage se présente ici en forme d’anse, 
ce qui est dû à un artifice de la préparation. On voit le tronc 
coeliaque et l’artère mésentérique supérieure après leur émergence 
de la paroi ventrale de l’aorte. On note un rameau parmi plusieurs 
autres provenant de l’artère splénique. Le pancréas est vascularisé 
par divers rameaux issus de l’artère hépatique et de l’artère splé¬ 
nique; le rameau sortant de l’artère mésentérique supérieure ne 
va pas au pancréas, mais vascularisé le tissu conjonctif entourant 
cette artère. (On peut supposer que l’artère mésentérique supérieure 
donne naissance plus bas à un ou plusieurs rameaux pancréatiques.) 

Le Rat possède 5 ganglions dans la région; trois figurent sur 
notre dessin, tandis que deux, situés plus cranialement, dans le 
voisinage des glandes surrénales et au niveau de l’aorte (plexus 
surrénalien), ne sont pas indiqués. Parmi les trois ganglions men¬ 
tionnés deux sont situés entre l’artère mésentérique supérieure et 
le tronc coeliaque des deux côtés (et représentent les ganglions 
semi-lunaires à l’arrivée des nerfs grands splanchniques), le troi¬ 
sième, un peu au-dessous de l’émergence de l’artère mésentérique 
supérieure, légèrement à gauche, impair mais valable pour les 
deux côtés (représente la masse ganglionnaire aortico-mésenté- 
rique). En plus, deux microganglions se trouvent entre le tronc 
cœliaque et l’artère mésentérique supérieure, ventralement par 
rapport aux ganglions principaux. (Dans le système splanchnique 
ces deux microganglions sont plus périphériques et appartiennent 
déjà aux plexus périartériels). 

Les filets sympathiques (filets postganglionnaires) sont dessinés 
en blanc et d’une manière schématique, vu leur grand nombre. Les 
filets du vague sont indiqués en noir et avec exactitude quant à 
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Fig. 1. 

Systématisation des ramifications du nerf vague dans le plexus solaire chez 
le Rat blanc. (Dessin d’après une reconstruction graphique.) 

tr. cœl.; tronc cœliaque; a. coron, stom.: artère coronaire stomachique; a. hép: artère 
hépatique; a. splén.: artère splénique; a. més. s. : artère mésentérique supérieure; 
r. pane.; rameaux pancréatiques (de l’artère hépatique et de l’artère splénique); 
r. splén.; rameau splénique (de l’artère splénique); g. s.-l. : ganglion semi-lunaire 
gauche; g. a.-m.; ganglion aortico-mésentérique; filets vagaux; filets 

mixtes (de fibres préganglionnaires vagales et postganglionnaires sympathiques). 
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leur nombre et leur trajet. Cependant il y a quelques simplifica¬ 
tions de sorte que parfois une seule ligne de la figure représente 
plusieurs petits faisceaux nerveux. Car dans le système nerveux 
végétatif on rencontre les filets dans une forme soit condensée soit 
dispersée (mais dans ce dernier cas l’ensemble des filets plexi- 
formes a la même place topographique que les filets condensés 
correspondants de la reconstruction). Les filets mixtes sont marqués 
par un trait haché noir et blanc. 

Le vague dorsal (X^) descend le long de l’œsophage, en posi¬ 
tion dorso-caudale. Puis il accompagne l’artère coronaire stoma¬ 
chique en se divisant en plusieurs filets. L’un d’eux (Xg) suit 
aussitôt cette artère en direction de la périphérie (estomac). Les 
autres remontent le long de l’artère coronaire stomachique sur sa 
face dorsale et ventrale. Ils forment ainsi deux faisceaux (X 3 et X 4 ) 
composés chacun de plusieurs filets. 

Au niveau de la division du tronc cœliaque en artère coronaire 
stomachique, hépatique et splénique, on note que les filets vagaux 
se repartissent selon quatre directions: 

a) en accompagnant l’artère hépatique, 

h) en accompagnant l’artère splénique, 

c) en accompagnant l’artère mésentérique supérieure, 

d) en remontant le long du tronc cœliaque. 

ad a) Il existe un filet (X 5 ) provenant du X^ et d’aspect pure¬ 
ment vagal, dont la plupart des fibres descendent sur la face 
gauche de l’artère hépatique. D’autre part un filet du X 3 , se déta¬ 
chant sur la face droite de la bifurcation des artères, se mêle à 
des filets sympathiques, formant le filet mixte M^, qui, pour sa 
part, accompagne aussi l’artère hépatique. 

ad b) Deux filets d’aspect vagal et provenant du X 4 courent 
d’abord le long du tronc cœliaque et puis sur la face dorsale de 
l’artère splénique. (Dans la figure 1 ces deux filets plus ou moins 
parallèles sont représentés par un seul trait et marqués Xg). Un 
autre filet accompagnant la splénique prend naissance au carre¬ 
four nerveux sur la face craniale du tronc cœliaque; c’est le filet 
mixte M 2 . 

Plus loin Xg et se rejoignent formant ainsi des faisceaux 
mixtes suivant et le rameau pancréatique et le rameau splénique. 
(Pour le filet X 44 , voir ad d).) 
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ad c) L’artère mésentérique supérieure est entourée d’une assez 
grande quantité de filets postganglionnaires sympathiques. Leur 
nombre est beaucoup plus grand qu’il n’est indiqué dans la figure 1 . 
Deux filets vagaux s’y mêlent, ce sont X 7 et Xg; X^ comprend 
toutes les fibres restantes de X 3 après la formation de M^, tandis 

que Xg provient de X 4 , en pas¬ 
sant sur la face droite du tronc 

cœliaque. (D’après les travaux 

modernes le vague serait surtout 

destiné au plexus myentérique 
d’Auerbach, tandis que les fibres 

postganglionnaires sympathiques et 
parasympathiques iraient au plexus 
de Meissner.) 

ad d) Ce sont deux groupes de 
filets vagaux qui remontent sur la 
face craniale et caudale du tronc 
cœliaque. Le groupe caudal comprend 
plusieurs filets vagaux (X9’, X9”) 
qui passent du côté droit du tronc 
cœliaque. Ils remontent tous le long 
du tronc cœliaque, s’unifiant, se 
séparant de nouveau et se mêlant à 
des filets postganglionnaires sympa¬ 
thiques pour former M 3 . Finalement 
ils pénètrent dans les deux micro¬ 
ganglions qui se trouvent à cet 
endroit. Les appareils métatermi- 
naux qu’on y retrouve (fig. 2 ) dé¬ 
montrent que ces fibres vagales 
forment des synapses dans ces deux 
ganglions. On ne peut pas recon¬ 
naître leurs fibres postganglionnaires, 
mais on admettra que celles-ci vont 
se diriger vers la périphérie en accompagnant l’artère mésentérique 
supérieure. 

Quant au faisceau du groupe cranial (X^q) d remonte très haut 
jusqu’à un point, où il rejoint un filet sympathique. Celui-ci effectue 
une communication entre le ganglion surrénalien gauche et le 


Fig. 2. 

Dessin de deux synapses pré- 
ganglionnaires-vagales contre 
deux cellules ganglionnaires, 
observées dans un microgan¬ 
glion se trouvant entre le tronc 
cœliaque et l’artère mésenté¬ 
rique supérieure. Les appareils 
métaterminaux touchent lasur- 
face des cellules ganglionnai¬ 
res, celui de la fibre vagale A 
est dans le même plan de coupe 
que le noyau de la cellule, ce¬ 
lui de la fibre vagale B se trouve 
à la surface supérieure de la cel¬ 
lule ganglionnaire. Gross. env. 
1200 fois. 
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ganglion semi-lunaire gauche, comme on a pu le vérifier en exa¬ 
minant des coupes plus dorsales. Il a Faspect d'un filet mixte: 
mais, puisqu’il n’y a pas de différence de coloration histologique 
entre les fibres préganglionnaires vagales et les fibres préganglion¬ 
naires sympathiques, on ne peut pas dire si les fibres noires dans 
ce filet sont vraiment des fibres 


vagales ou bien des fibres pré¬ 
ganglionnaires sympathiques. En 
tout cas, après un court accole- 
ment, un filet d’aspect vagal 
(Xii) redescend et atteint l’artère 
splénique. 

Par conséquent le nombre des 
fibres vagales pénétrant dans le 
ganglion semi-lunaire ou les gan¬ 
glions surrénaliens ne sera que 
petit ou nul. 

Il est à noter que chemin fai¬ 
sant le filet Xji traverse un gan¬ 
glion lymphatique. Cette particu¬ 
larité est intéressante au point de 
vue clinique, car une inflammation 
du ganglion lymphatique fournira 
la possibilité d’une affection du 
nerf. Ce voisinage intime des deux 
systèmes est d’ailleurs fréquent. 

Concernant la place des filets 
sympathiques et parasympathi¬ 
ques dansl’adventice des vaisseaux 
nous avons constaté comme cer¬ 
tains autres auteurs (v. Xieder- 



Schéma simplifié en vue sagittale, 
montrant le nerf grand splan- 
chique et le plexus solaire sym¬ 
pathique dorsal, contre l’aorte, et 
le nerf vague décalé ventralement 
chez le Rat, et rejoignant à la 
périphérie les plexus adventiciels 
des branches du tronc coeliaque 
et de l’artère mésentérique supé¬ 
rieure. 

tr. c.: tronc cœliaque; a. c. st.: artère 
coronaire stomachique; a. h.: artère 
hépatique; a. sp.; artère splénique; a. m. 
s. : artère mésentérique supérieure; g. s.- 
L: ganglion semi-lunaire gauche; g. a.- 
m.: ganglion aortico-mésentérique; n. 
g. sp. : nerf grand splanchnique ; X dors. : 
nerf vague dorsal. 


HÂUSERN, 1953) que les filets parasympathiques sont toujours super¬ 
ficiels par rapport aux filets sympathiques qui sont plus profonds. 


4. Conclusion. 

Nous admettons comme v. Niederhâusern (1953) que le 
pneumogastrique du Rat blanc ne pénètre pas (ou, tout au plus. 
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avec quelques fibres seulement) dans les ganglions semi-lunaires, 
comme le prouve la topographie de cette région. 

Le pneumogastrique dorsal se divise en plusieurs filets accom¬ 
pagnant les artères issues du tronc cœliaque (soit l’artère coronaire 
stomachique, l’artère hépatique et l’artère splénique) et l’artère 
mésentérique supérieure. 

Nous n’avons vu aucun filet du pneumogastrique se continuant 
en direction de la région de l’artère mésentérique inférieure. 

Les fdets mixtes accompagnant les vaisseaux irrigant la rate 
et le pancréas peuvent être considérés comme l’innervation de ces 
organes. (Utterback (1944) semble être de même avis.) 

La distinction des diverses sortes de fibres nerveuses est pos¬ 
sible grâce à l’imprégnation argentique selon A. Weber (1947). 
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